
FOURMIES
Permanence de l’armée
de Terre � L’armée de
Terre tient sa permanence
sans rendez-vous, à la Mission
locale, tous les mercredis, de
9 h à 12 h.
� 03 27 59 59 10.
Audition de clarinettes et
de saxophones � Dans le
cadre des « Mardis de l’école
municipale de musique », le
12 février, à 18 h 30, au théâtre
Jean-Ferrat, soirée clarinettes
et saxophones. Entrée gra-
tuite.
Première pierre de la fu-
ture gendarmerie � Jeudi
21 février, à 11 h, rue d’Anor (à
proximité du rond-point entre
l’avenue Kennedy et la rue d’A-
nor), aura lieu la pose de la pre-
mière pierre de la future ca-
serne de gendarmerie.
Les tricoteuses mises à
l’honneur à Paris � Le
prochain grand rendez-vous
des tricoteuses fourmisiennes
est programmé du 14 au 17 fé-
vrier, au parc des expositions,
porte de Versailles à Paris. El-
les seront en effet parmi les
principaux invités du plus
grand salon international dé-
dié aux loisirs textiles :
« L’Aiguille en fête ». 50 000 vi-
siteurs sont attendus cette an-
née par les quelque 250 expo-
sants venus du monde entier.
Ce salon propose un pano-
rama complet de ce qui se fait
et se crée dans le textile, avec
des artisans exposant des œu-
vres aussi brillantes de techni-
cité, qu’émouvantes par leur
inspiration. La laine et les
mailles seront à l’honneur,
avec de nombreuses anima-
tions (ateliers de tricot), des ex-
positions sur l’histoire de la
laine, des performances en di-
rect avec la présence d’artistes
insolites, mais aussi des ate-
liers de couture, de broderie
ou de dentelle. Les tricoteuses
en profiteront pour animer des
ateliers créatifs textiles et des
séances d’initiation au tricot
durant ces quatre jours du sa-
lon. Elles organiseront en
même temps une grande
vente solidaire, ainsi qu’une
rencontre surprise autour du
tricot, le samedi 16 février, à
15 h. Un bout de « L’écharpe
des records » sera également
exposé dans le hall d’entrée du
salon, pour trouver des volon-
taires qui aideront la commu-
nauté Emmaüs de Glageon à
reconvertir cette écharpe au
profit de leurs associations par-
tenaires. Un bus partira de
Fourmies, le samedi 16 février,
pour rejoindre les tricoteuses
solidaires au parc des exposi-
tions, porte de Versailles à Pa-
ris. Le départ est prévu à 7 h ;
le retour vers 21 h 30. Les tarifs
varient de 24 à 33 €. Les ins-
criptions sont prises tous les
jeudis, de 14 h à 18 h, à la Mai-
son des associations.
� 06 62 85 60 11 ; � 03 27 60 73 96 ;
courriel :
asso-escapades@netcourrier.com

GLAGEON
Soirée musicale � Samedi
16 février, à 19 h, à la salle des
fêtes, grande soirée variétés
musicales au profit du centre
communal d’action sociale
(CCAS). Participation : 5 €.
Une petite restauration sera as-
surée sur place. Les chanteurs
au programme : Romain (par-
rain de la soirée), Damien, Sa-
rah, Anais et Cyril le Bourvil de
l’Avesnois.

EN BREF

Cinquante ans après, jour pour
jour, Claude Maréchal et Thérèse
née Thomas se sont redit « oui »,
devant le maire, Alain Berteaux, à
l’occasion de leurs noces d’or, soit
50 ans de mariage. Claude a vu le
jour à Fourmies en 1940 ; Thé-
rèse en 1943 à La Capelle. Ils
s’étaient unis, à Fourmies, le 2 fé-
vrier 1963, et sont aujourd’hui re-
traités. Auparavant, Claude Maré-
chal fut agent EDF à Fourmies
puis responsable de l’animation
des centres de vacances du comité
d’entreprise (CCAS) en Alsace. Il
fut également directeur de colo-
nies de vacances, entraîneur de
football (à Anor et à Fourmies),
président ou membre actif d’asso-
ciations (Les Pascrécelles, « Les

Amis des Écaillettes », anciens
combattants, la maison des jeunes
et d’éducation populaire…). Il fut
aussi conseiller municipal de
1977 à 1986. Quant à Thérèse
Maréchal, elle fut ouvrière textile
avant d’élever ses quatre enfants
(Véronique, Lionel, Chantal et Sé-
bastien) et de s’occuper doréna-
vant de ses 11 petits-enfants.
« Nous avons eu et avons encore
une belle vie car c’est celle que nous
avons toujours choisie ; nous
n’avons jamais rien regretté », ont
déclaré les jubilaires. Et c’est non
sans une certaine émotion que le
couple a renouvelé ses vœux de
mariage, devant sa famille et ses
très nombreux amis venus des
quatre coins de France. �

Non seulement la colère gronde
mais elle s’étend. Après l’école
Henri-Matisse de Wignehies, où
depuis le week-end dernier les pa-
rents d’élèves ont dormi chaque
nuit dans l’établissement (NDLR :
lire nos éditions du week-end der-
nier), c’est au tour des parents
d’élèves de l’école des Glycines de
Fourmies de se mobiliser. Bien que
l’Éducation assure qu’aucune déci-
sion n’a encore été prise, ils ont ap-
pris, par un courriel adressé à la di-
rection de cette école élémentaire,
qu’une classe pourrait être mena-
cée de fermeture à la rentrée de
septembre. D’où leur réaction. Du-
rant deux jours, aujourd’hui et
hier, ces parents d’élèves refusent
l’accès de l’établissement scolaire
des Glycines aux enfants – sauf de
ceux dont les deux parents tra-
vaillent. Ainsi, ce lundi, seuls 17
élèves ont été accueillis sur les
101 que compte l’école.

Logements en plus
« Je le dis franchement : ça suffit !,
s’emporte un des parents d’élèves,
Jean-Marie Boulandet. On a déjà
supprimé la maternelle qui a rejoint
l’école Pierre-Perret et une classe a

été menacée de fermeture l’an
passé. Si on en condamne une
autre, il n’y aura plus que quatre
classes au lieu de cinq et avec des
double niveaux. D’autant plus que
48 logements sont actuellement en
construction, dans le quartier, et
que, forcément, cela va faire des élè-

ves en plus ». Des mères de famille
sont également mécontentes,
comme Karine Berlemont, Aurélie
Vin ou Christelle Dequesnes : « Si
on nous enlève une classe, c’est la
mort assurée de l’école ». Les pa-
rents d’élèves vont donc se relayer,
devant l’établissement, ces lundi et

mardi, de 8 h 30 à 16 h 30, pour
en interdire l’accès dans le cadre
d’une opération baptisée : « École
morte ». Une réunion d’informa-
tion est prévue cet après-midi, à
l’école, à 16 h 30, pour déterminer
les moyens d’action à donner à la
suite du mouvement. � L. M.

fourmies@lavoixdunord.fr

L’école Henri-Matisse de Wigne-
hies, qui participe depuis de nom-
breuses années au concours des
« écoles fleuries », a obtenu pour,
l’année 2012, de belles récompen-
ses. En effet, le projet interdiscipli-
naire commun à toutes les classes
de l’école, de la petite section de
maternelle au CM2, a pris beau-
coup d’ampleur tant au niveau de
l’embellissement de l’établisse-
ment que de l’apprentissage du
respect de l’environnement.
Tous les élèves de cette école ont
participé activement à l’élabora-
tion d’un cahier mettant en va-
leur leur travail. Après l’obtention
d’un prix départemental, ayant
permis à deux classes de visiter
une ferme hélicicole, l’équipe péda-

gogique pïenne s’est vu remettre
un Premier Prix national au
concours. Pour cela, une ensei-
gnante, une parent d’élève ainsi
que trois enfants de l’établisse-
ment ont eu l’opportunité de faire
le voyage jusqu’à Paris.
Ils ont participé à la remise des
prix, au lycée Louis le Grand, et
ont reçu le diplôme par le
conseiller du ministre de l’Éduca-
tion nationale, Vincent Peillon.
Une croisière en bateau-mouche
leur a été offerte ainsi que de nom-
breux livres. Très motivés, les en-
seignants et leurs petits jardiniers
ont bien l’intention d’élargir ce
projet, notamment en arts plasti-
ques et en éducation de l’environ-
nement. �

Claude et Thérèse Maréchal
ont fêté leurs noces d’or

Des parents d’élèves ferment l’accès à l’école
des Glycines car une classe serait supprimée

« Écoles fleuries » : un prix
national pour Henri-Matisse

Claude Maréchal et Thérèse née Thomas se sont redit « oui »,
devant le maire, Alain Berteaux.

C’est au tour des parents d’élèves de l’école des Glycines de se mobiliser.

Une délégation de l’école pïenne s’est vu remettre un Premier Prix
national au concours des « écoles fleuries ».
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